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L'intitulé laconique donné à
ce texte correspond aux cla-
meurs des supporters des

années 60, du grand Chabab
Riadhi de Belcourt (CR Belouiz-
dad). Entassés dans les gradins
de la première et la deuxième
tribune, le virage et le poulailler
du mythique stade du 20-Août-
1955 (ex-Municipal, Ruisseau,
Alger), les férus de la balle
ronde et ardents fans du onze
en rouge et blanc, s'égosillaient
tout au long des 90 minutes des
rencontres palpitantes oppo-
sant  le CRB aux grands ténors
de la Nationale Une qu'étaient
alors les MCA-USMA-NAHD-
MCO-JSK-ES Guelma-USM
Annaba, etc.) Le même chant
accompagnait aussi les ren-
contres contre de grands clubs
maghrébins et africains pour les
qualifications en coupes du
Maghreb et coupes d'Afrique.
La joie, la liesse étaient de mise
aussi pour les joutes amicales
opposant le CRB aux grands
clubs français comme les inou-
bliables matches contre Bor-
deaux et l'AS St-Etienne.

A cette époque, le CRB pos-
sédait un effectif hors pair.
Effectivement, les talentueux
Nassou, Abrouk, Lalmas, Selmi,
Chenen, Achour, Khalem enfin
toute l'équipe du 1 au 11 était
soudée et homogène. La voir
s'échauffer avant une rencontre
ou à l'entraînement était déjà un

spectacle. Avant la création du
CRB en 1962, le quartier popu-
laire de Belcourt possédait trois
clubs de football dont la créa-
tion eut lieu dans les années 40
et 50 :

- Le Widad de Belcourt ren-
fermait en son sein un effectif
exclusivement musulman.

- Le CA Belcourt, un club
comme le Widad, ne renfermait
que des joueurs musulmans.

- Et le BAC (Belcourt Athlec-
tic Club) constitué uniquement
de joueurs pieds-noirs (français
d'Algérie). Le CRB, issu de la

fusion du WRB et du CAB, fut
créé durant l'année de l'indé-
pendance, c'est-à-dire en 1962.
Il est fort probable que je dois
avoir omis quelques noms
célèbres, les créateurs furent
les regrettés ammi El Ouahrani,
Si Omar, encore en vie, ammi
Ali et ammi Messaoud.

A la fin des années 60,
début 70, le quartier s'enrichit
d'un nouveau club : le Rapid de
Belcourt, de division inférieure,
entraîné par la mascotte de
l'équipe nationale des années
60, qui l'accompagnait là où elle

se déplaçait, le sympathique
Mitchou. Ce club du champion-
nat de première division était
une véritable pépinière de
talentueux jeunes joueurs où le
CRB pouvait puiser ses futures
vedettes comme le jeune Aziz
Hamrit, Azouz, Zaïdi, Aït Hamou
et bien d'autres encore.

Le meilleur souvenir que je
garde, en tant que supporter
invétéré de ce grand club du
quartier de ma naissance,
enfance, adolescence, jeunes-
se et vieillesse puisque j'y habi-
te toujours, est sans aucun
doute mon match d'ouverture
au 20-Août (CRB-Es Guelma),
avec les chemins de fer contre l'
ASPTT El Asnam.

Le CRB s'inclina dans son
fief, face à cette grande équipe
des frères Seridi, du talentueux
et regretté Hachouf et du grand
El-Houès, dont la blessure au
cours de la partie mettra défini-
tivement fin à sa carrière. Bien
que le CRB s'inclina 2-1, cela
n'a -pas empêché l'ensemble
des supporters du Chabab d'ap-
plaudir chaleureusement les
visiteurs. Il faut savoir que
durant cette décennie, on ne
savait pas ce que c'était la vio-
lence dans et à la sortie des
stades. L'esprit sportif était par-
tagé par les deux camps.
Joueurs et supporters.

Med. Bob/ Achour
Soudani (Belcourt)

• Cela fait déjà 2 ans qu'on est mariés, tu fais
de moi la femme la plus heureuse, tu es toujours
là pour moi, tu m'aides à garder la foi et l'espoir,
toi seul connais mes secrets, toi seul peux sup-
porter mes caprices, tu me combles au-delà de
mes espérances, tu es mon homme, mon héros,
mon fanion, mon trésor, ma muse et ma passion,
je t’admire mon allié, mon refuge, ma maison... je
ne peux rien demander de mieux à la vie que de
continuer à la partager avec toi dans la joie et la
peine... ce bonheur ne fait que grandir surtout
avec l'arrivée de notre bébé... que Dieu te garde
pour nous. 

Djouher 

• Notre amour est immense et ne cesse de
grandir mon cœur.

Je veux te dire devant tout le monde que je t'ai
confié ma vie parce que tout simplement je suis
faite pour toi mon âme c'est pour ça ma vie n'a
pas de goût sans toi mon amour.

Je t'aime profondément Nounou.

Ecrire à : textosoir@gmail.com
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Allez Chabab ! Le vote ici et en...
Algérie !

L’élection présidentielle aux USA et avec elle le
renouvellement d’un tiers du Sénat, ainsi que
d’autres élections au menu (députés, gouverneurs,
etc.) était une occasion pour moi de découvrir, pour
la première fois, toute l’importance que revêt un tel
événement dans la vie politique des Américains.
Même l’ouragan dévastateur Sandy n’a pas eu rai-
son de l'intérêt pour ce vote, sachant que la cam-
pagne a été annulée dans certains Etats et que
nombreux étaient les sinistrés, préoccupés par leur
tragédie. Au moment où en Algérie a lieu la cam-
pagne pour les locales et avant elles, les législa-
tives, l’écart entre ces deux mondes est si grand
que l’on se demande à quoi sert la politique dans
notre pays !

La culture politique est si présente au sein de la
population américaine que même des enfants
avaient quelque chose à dire durant cette cam-
pagne, comme cette petite rousse de 4 ans tout en
pleurs qui expliquait à sa maman comment elle
était «fatiguée» de voir constamment le couple
Obama-Romney à la télé. Et cette autre de 6 ans,
«Honey Boo Boo» qui affichait ses couleurs poli-
tiques lors d’une interview, disant vouloir voter pour
Obama, et bien sûr, pas avant ses 18 ans…

Ce climat de maturité politique se voit, s’entend
et se sent partout et tout au long de la campagne
et bien avant, donnant la chance aux Américains
de choisir celui ou celle en qui ils croient sur la
base d’un programme et de décisions importantes.
Parce que, pour être élu, un candidat doit faire
preuve de charisme, de compétence et de beau-
coup de crédibilité, et cela au bout d’une cam-
pagne qui lui aura coûté beaucoup d’argent et de
longs jours passés à expliquer et débattre des
sujets qui intéressent. 

C’est dire, que rien n’est gagné d’avance,
comme c’est le cas dans notre pays. L’attente des
résultats lors de la présidentielle dans chaque Etat,
qui a poussé Romney à dire qu’il n’était pas temps
pour lui d’abdiquer quand les projections commen-
çaient à donner Obama pour gagnant, montre
aussi comment les indécis finissent par «décider»
du sort d’une élection. 

Localement, comme pour le Massachussets, la
campagne pour les sénatoriales n’a pas été de tout
repos pour les deux candidats, le sénateur sortant
Scott Brown et la professeur Elisabeth Warren.
Pour environ une année, ils ont bataillé sur tous les
fronts pour gagner la confiance des citoyens de
l’Etat. Des appels téléphoniques à domicile avec
un message vocal du candidat au porte-à-porte
des volontaires, rien n’est laissé au hasard. Cela
continue le jour même de l’élection !   

Et ce n’est certainement pas la fin pour le can-
didat élu, car au bout du compte, c’est du travail qui
l’attend et non le prestige. Le rôle que jouent les
personnes chargées de mener ou de superviser la
campagne est si important, que l’on voit le Prési-
dent Obama au troisième jour des élections remer-
cier son staff et tous les volontaires les larmes aux
yeux.  

Méditons un peu pour qu’un jour la pratique de
la politique dans notre pays atteigne un niveau tel
qu’elle fera bénéficier le citoyen pour de vrai.

Karima B., Boston - USA
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Monsieur.
La repentance de la France envers l’Al-

gérie est mille fois fondée, en droit, en
morale et devant l’histoire de l’Humanité..

A vous suivre et parce que le peuple
algérien n’était pas libre, il mériterait toutes
les atrocités commises par les Français
pour «nous apporter la civilisation».

Cher Monsieur, la colonisation en géné-
ral, et celle de l’Algérie en particulier, a  été
conçue et préparée bien avant juin 1830 ;
elle a été exécutée dans un esprit à la fois
mercantile (pillage systématique de toutes
les richesses nationales), de croisade
(anéantissement des musulmans) et de
crimes contre l’Humanité (extermination
ethnique).

Si vous estimez que les enfumages
– ancêtres des chambres à gaz des SS hit-
lériens –, les  vols des terres et l’expulsion
des Algériens de leur sol, leur racines, le
déracinement et l’acculturation de tout un
peuple et sa «ghettoisation» dans des «vil-
lages nègres», la lutte sans répit et sans
merci contre sa religion, les viols et les
assassinats commis contre ses femmes et

ses hommes, les tortures innommables
subies par tout un peuple, la mise à sac de
toutes ses richesses (sols et sous-sols) ; si
après tout cela vous estimez que la repen-
tance n'est pas nécessaire, je m’excuse,
mais je ne peux vous croire Algérien.

Quant à votre argumentaire de l’Algérie
éternellement colonisée, je me dois, sans
préjuger de l’apport de nos historiens à ce
sujet, vous apporter une contradiction plutôt
grande.

En effet, vous allez vite en besogne en
assimilant pêle-mêle les Français, les
Turcs, les Hammadides, les Almoravides,
les Zianides, les Fatimides, les Almohades,
les Phéniciens, les Vandales, les Romains,
à des colons, et vous semblez rester per-
plexe pour la période qui précède.

Sachez, Monsieur, que notre peuple
– amazigh – a été tout le temps LIBRE,
même lorsque la conjoncture historique le
met en position de lutter pour affirmer cette
liberté. 

Depuis l’Aguellid Gaia et les royaumes
Masseyssyle et Massylle, unifiés par le roi
Massinissa qui prit pour capitale Cirta, et

son petit-fils Jughurta qui mena la vie dure
aux Romains, jusqu’à la révolte des Aurès
au début du 20e siècle, jamais l’Algérie n’a
renoncé à son indépendance.

Quant aux royaumes du Moyen-Âge,
sachez, cher monsieur, qu’ils sont authenti-
quement algériens, que ce soit al Mourabi-
toun, al Mouahidoune, al Fatimiyoune – qui
fondèrent Le Caire –, les Hammadites de la
Kalaa et de Béjaïa, les Zirides de Bologhine
ou les Zianides qui tinrent la dragée haute
aux Mérinides de Fès.

Enfin, concernant la guerre de Libéra-
tion nationale 1954-1962, vous avez rai-
son : l’Algérie n’a pas à demander à la
France de se repentir car c’est elle qui a
pris l’initiative de l’action armée mais l’His-
toire demandera toujours à la France d’as-
sumer ses atrocités commises à l’encontre
des combattants algériens et surtout les tor-
tures innommables à l’encontre des civils
innocents comme des militaires en armes ;
lesquelles tortures salissent surtout celui
qui les inflige et l’empêchent à ce jour de
dormir.

Zinai Hocine

Réponse au lecteur qui écrit que la France ne doit
pas demander pardon à l'Algérie 

CCHHRROONNIIQQUUEE DDEESS UUSSAA

C 'est fini ; il est temps de mettre le nom de
la Jeunesse sportive de Kabylie (JSK) au
musée et de lui donner une autre appellation
avant qu’il ne soit trop tard, vu les résultats
catastrophiques qu’elle enregistre ces der-
nières années et sa mauvaise gestion admi-
nistrative et humaine.

Tout le monde a remarqué que la JSK d'au-
jourd’hui n'est plus celle d'hier, elle a perdu
toutes ses qualités sportives et humaines,
elle ne gagne plus, elle ne se bat plus, elle ne
fait plus la fierté de notre région, elle ne
répand plus le bonheur qu'elle répandait
jadis, elle n'a plus les hommes qui peuvent la
mettre sur rails. Elle ne cause que des décep-
tions. Des joueurs qu'on achète à coups de
milliards et qui repartent avec le nom de la
JSK sur leur CV, mais qui n'ont pas su
convaincre ni faire quelque chose de bien

pour l'équipe. En parallèle et seulement dans
la région da la Kabylie, sans aller loin, on peut
«repêcher» des talents qui peuvent devenir
des machines à gagner et qui ne reviennent
qu'à quelques dinars seulement.

Il est temps – n'est-il pas déjà trop tard ? –
d'agir pour préserver l'honneur et l'histoire de
la JSK, ses trophées, les noms de ses
anciens joueurs combattants, ses anciennes
gloires, et surtout penser à la région et au
pays qu'elle a représentés dignement à tra-
vers tout le continent... il faut mettre tout ça
au musée et chercher une autre appellation
pour ce club afin de barrer la route à ceux qui
l'utilisent pour des affaires personnelles et
qui commencent à salir le palmarès honori-
fique des prédécesseurs.

Azour Ali, Ouaguenoun 
- Tizi-Ouzou

(M. BOUCHOUIT in «Vox populi» du 06/11/2012

Mettre la JSK au musée


